
 

Présidentielle : le « Bank Bashing » dénoncé par la profession 

Des syndicats et la Fédération bancaire française s'élèvent contre certains propos  

Depuis la crise financière de 2008, les salariés de la banque savent bien que leur cote de popularité est au 
plus bas dans l'opinion publique. Mais ils se seraient bien passés d'être à nouveau stigmatisés dans le 
cadre de la campagne présidentielle, en raison du passé de banquier d'Emmanuel Macron.  
 

Dans les cortèges qui ont réuni jeudi 27 avril les déçus du résultat du premier tour de l'élection, les 
manifestants scandaient « Ni Macron, ni Le Pen, ni banquier, ni facho ». Le même jour, le député du Front 
national Gilbert Collard a déclaré, à l'occasion d'un déplacement de campagne au Grau-du-Roi (Gard) aux 
côtés de Marine Le Pen, que « les ouvriers ne sont pas des putes comme les banquiers ». Ces propos, 
diffusés sur la chaîne d'information LCI, ont poussé la profession à réagir collectivement, estimant qu'une 
ligne rouge avait été franchie.  
 

« Démagogie pure » Fait rare, trois organisations syndicales, la CFDT, la CFTC et le SNB/ CFE-CGC, se 
sont jointes à la Fédération bancaire française (FBF) pour publier un texte commun. « La profession 
bancaire et ses 370.000 salariés se sentent profondément blessés par ces propos injurieux qui portent 
atteinte à leur dignité tant professionnelle que personnelle, indique le communiqué, publié vendredi 28 
avril. Pour ce qui nous concerne, nous sommes fiers de travailler au sein de nos établissements et fiers de 
notre engagement au service des Français et de l'économie de notre pays ».  
 

FO s'est de son côté singularisé en dénonçant les propos de M. Collard, mais en pointant également la 
responsabilité des dirigeants des groupes bancaires *. « Malheureusement, cette situation n'est clairement 
que le résultat des turpitudes et égarements des banques françaises ces dernières années », précise le 
communiqué de l'organisation syndicale, qui évoque les sub-primes, les amendes aux Etats-Unis, l'affaire 
Kerviel ou les « Panama papers ».  
 

Si la prévention de l'opinion contre les banquiers se porte essentiellement sur les traders ou les dirigeants, 
la CFDT, la CFTC et le SNB/ CFE-CGC ont choisi de dire ensemble stop au    « bank bashing » : « nous 
sommes très en colère. C'est de la démagogie pure. Gilbert Collard ne se rend pas compte des dégâts que 
ses propos peuvent occasionner pour les salariés des agences bancaires. Ils ouvrent la porte à une 
nouvelle vague d'incivilités », a martelé Régis Dos Santos, le président du SNB/CFE-CGC. Les violences 
verbales et parfois physiques des clients à rencontre des conseillers clientèle n'ont en effet rien 
d'exceptionnel. Le Crédit agricole, qui a communiqué fin 2016 en interne sur les incivilités recensées en 
2015, a ainsi dénombré 3.398 agressions dans ses caisses régionales, soit 20 % de plus qu'en 2014.  
 

Interviewé dans la matinale de France Inter, vendredi 28 avril, le philosophe André Comte-Sponville s'est 
ému qu'on puisse « mettre sur le même pied un banquier et un fasciste ».      « Soyons clairs : ou bien on 
supprime les banques, et à ma connaissance, personne ne le propose, ou dès lors qu'il y a des banques, 
on a le droit d'être banquier. Qu'est-ce que c'est que ce racisme absurde, qui juge de la valeur d'un homme 
au nom du métier qu'il exerce ?»  
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* Communiqué de presse au dos 



 

Banques et Stés          
 Financières     Paris, le 28 avril 2017 

Communiqué de presse : 

FO réclame dignité et respect envers les salariés des Banques  
et Sociétés Financières 

 

« FO Banques et Sociétés Financières condamne les propos tenus par Maître Gilbert COLLARD qui, à 
l'occasion d’un déplacement au Grau du Roi, a été filmé dans un reportage diffusé jeudi 27 avril à 15h00 
sur la chaîne d’information LCI. En effet, Maitre Gilbert COLLARD y déclarait notamment «…les ouvriers 
ne sont pas des putes comme les banquiers ». 

Ces propos sont profondément choquants, insultants et méprisants pour des salariés des banques et 
sociétés financières qui œuvrent au quotidien dans leur entreprise pour répondre au mieux aux besoins et 
attentes des clients et qui n'ont pour seul défaut selon Maitre COLLARD que de faire leur travail !  

Si nous condamnons fermement les propos de Maitre COLLARD, nous condamnons également la 
stigmatisation et le dénigrement dont sont victimes les salariés de notre profession. Ne nous leurrons pas 
cette stigmatisation n'est pas d'aujourd'hui. Malheureusement, cette situation n'est clairement que le 
résultat des turpitudes et égarements des banques françaises ces dernières années.  

Ce sont bien les agissements des banques dirigées elles-mêmes par des banquiers qui déclenchent de 
telles caricatures alors que les femmes et les hommes qui travaillent dans les établissements bancaires et 
sociétés financières exercent leur métier dans des conditions de travail qui se dégradent depuis plusieurs 
années. La dégradation de l'image de notre profession n'est pas du fait des salariés des banques qui ne 
sont pas des banquiers.  

Les scandales ont été nombreux... sub-primes, amendes aux USA, affaire KERVIEL, Panama papers... et 
ils sont responsables des agressions verbales dont sont victimes les salariés des banques. FO Banques 
revendique une réhabilitation de l'image des salariés des banques ainsi que plus de transparence et de 
contrôle des banques afin d'éviter d'autres égarements et affaires à l'avenir... 
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